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Avec mon handicap, cela me paraissait 
logique que le Conseil me propose de faire 
l’Edi to de la Lettre sur ce thème de la 
pauvreté physique …    logique mais pas 
évident !!   

Face aux personnes qui souffrent, je me sens si petite, si démunie …  que 
dire, que faire ?   De quel droit, même handicapée, prendre la parole …    si 
ce n’est pour dire, ce que je dirai à Dieu quand je le rencontrerai  en tête à 
tête : la souffrance est inacceptable … elle me révolte et je ne comprends 
pas !  
 
Adolescente, j’ai refusé cette image de Dieu Amour et qui me voudrait 
handicapée … j’ai beaucoup cherché, longtemps interrogé Dieu lui-même …  
la seule réponse qu’il m’ait donné au plus profond de moi-même et tout au 
long de ma vie, c’est   « je suis avec toi ». Comme il le dit dans Isaïe ch 43, 
« tu as du prix à mes yeux, si tu traverses les eaux, elles ne te submergeront 
pas » …Il ne m’a pas dit que ma vie serait sans difficulté, il m’a juste dit 
qu’il est avec moi … et ça change tout ! 
 
Jésus, tout au long de l’Evangile,  n’a pas donné d’explication au mal, à la 
souffrance mais il a donné la priorité aux pauvres, aux souffrants, aux plus 
fragiles. Il a guéri les malades. Le Christ ne tente aucune justification de la 
souffrance et de la mort. Il les combat.  
 
De même,  nous chrétiens sommes invités à  être avec celui qui souffre, pour 
combattre à ses côtés de toutes nos forces, de tout notre temps … cela ne sert 
à rien de dire à l’autre « Dieu est  avec toi », si, moi je ne suis pas là parce 
que j’ai peur de ne pas savoir quoi dire, quoi faire.  Ce que j’aime chez les 
enfants, c’est qu’ils ne détournent pas leur regard … ils viennent et me 
demandent « qu’est ce que tu as » …alors  je reste quelqu’un et la relation 
est possible … je dirai même que le handicap devient un atout mais combien 
de regards d’adultes se détournent  ou pire encore, se retournent quand je 
suis passée ...   
 
Jésus ne se détourne pas de l’aveugle (Jean ch 9), il ne se contente pas non 
plus de mettre une piécette dans sa sébile. Il voit l’aveugle, il lui parle, il le 
guérit pendant que  les disciples eux discutent ….qui a péché ? Lui ? Ses 
parents ?  Qui est responsable ?  Aujourd’hui, de plus en plus, ce qui me 
heurte c’est que l’on cherche des responsables à la souffrance … les 
médecins, les parents …  est ce que cela m’aurait aidé de savoir qui a été 
responsable que le virus de la polio croise ma route ?  Ce qui m’est 
demandé, ce qui m’est donné, c'est de vivre. Point. La vie a un moteur 
puissant, l'Espérance. Sans ce moteur, on s'écroule. Qui nous donne donc 
l'espérance contre toute espérance? Si ce n’est Celui qui est venu consoler 
nos larmes, qui a lui-même traversé la souffrance, la déchéance physique et 
la mort.  
        

« L’amour qui nous révèle que nous sommes 
beaux ! » … … … … … … … … … … …  ..p 2. 
 
« J’ai appris le courage, merci pour cette 
expérience. » … … … … … … … … … … … .p 3. 
 
« Avez-vous déjà vécu au sein d’une 
harmonie ? »… … … … … … … … … … . p 4. 
 
« Cette session m’a apporté de la clarté dans le 
flou ! » … … … … … … … … … … … … … ..p 4. 
 
« Ces trois jours ont vivifié ma vision sur le 
couple. » … … … … … … … … … … … .. p 5. 
 
« Alphonse a remporté le premier prix du Togo 
au sabre. » … … … … … … … … … … … … p 6. 
 
«  La vieillesse, c’est la plus belle période de ma 
vie »…. … … … … … … … … … … … … … p 7. 

 

1. Editorial. 

« Pauvreté physique ». 
   Marie-Christine Krack.  
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 « Je crois que j’ai un peu découvert cela en vivant à l’Arche, raconte Jean Vanier. (...) Nous avions accueilli Eric qui avait vécu 12 
ans dans un hôpital psychiatrique. Il était aveugle et sourd. Il ne pouvait pas marcher et ne pouvait pas manger seul. Il vivait avec une 
angoisse immense au-dedans de lui, et un grand désir de mourir. (...) Il vomissait tout ce qu’il mangeait. Il n’était qu’angoisse et 
douleur. (...) Notre mission à l’Arche était de l’aider à passer de l’envie de mourir à l’envie de vivre, d’un sentiment de n’être bon à 
rien à un sentiment d’avoir de la valeur et de l’importance, d’un sentiment de culpabilité à un sentiment de confiance. (...) On ne peut 
faire cela qu’à travers le pouvoir transformateur de l’amour ; l’amour qui nous révèle que nous sommes beaux ; l’amour qui comprend 
notre souffrance et nos besoins l’amour qui fait la fête ; l’amour qui investit de puissance et nous appelle à être et à être nous-mêmes ; 
et un amour qui pardonne ». 

« Mais comment pouvions-nous révéler cela à Eric ? poursuit Jean Vanier. Il était aveugle 
et sourd. Nous n’avions que nos mains pour communiquer ; ces mains incroyables que 
Jésus nous a données, les mains qui donnent la sécurité, la paix, qui manifestent l’amour, 
mais aussi des mains qui peuvent blesser, prendre, abuser. J’avais le privilège de donner 
son bain chaque matin à Eric, de tenir son petit corps nu dans mes bras. (...). A travers nos 
mains (pas seulement les miennes mais celles de toute notre communauté), nous lui avons 
fait comprendre qu’il était beau. Il faut toucher les gens avec un profond respect, avec 
tendresse. Nos mains, et pas seulement nos voix, peuvent transmettre l’amour de Jésus. 
Le Verbe s’est fait chair pour que notre chair devienne parole. Notre chair, par la 
puissance de l’Esprit Saint, peut révéler leur valeur aux personnes, peut leur révéler 
qu’elle sont chéries et aimées de Dieu ». 
« Quand il s’agenouille devant les pieds de ses disciples Jésus sait que le lendemain il sera 
mort. Mais il veut avoir un moment avec chaque disciple. Pas seulement pour dire au 
revoir. (...) Il veut les toucher, toucher leurs pieds, toucher leurs corps, les toucher avec 
tendresse et amour. Il dit peut-être une parole à chacun, il les regarde dans les yeux. Il y a 
un moment de communion ». 

Pour Jean Vanier, le lavement des pieds et l’institution de l’Eucharistie sont intimement liés. « Nous sommes appelés à manger le 
Corps du Christ pour pouvoir nous laver les pieds les uns aux autres », explique-t-il. 
Le fondateur de l’Arche insiste sur ce moment particulier de Jésus avec ses disciples. « Jésus a dû toucher ces corps avec un immense 
respect, avec amour et tendresse, déclare-t-il. Il leur révélait, d’une façon spéciale, son amour pour eux. Mais il leur révélait aussi que 
chacun d’eux était beau, choisi, et aimé, pour continuer cette mission, qui est sa mission, d’annoncer la bonne nouvelle aux pauvres, la 
liberté aux prisonniers, pour redonner la vue aux aveugles, la liberté aux opprimés, et pour annoncer une année de grâce et de 
pardon ». 
« Lorsque Jésus lave les pieds de ses disciples, il lave les pieds pour montrer que c’est leurs cœurs qu’il veut purifier. Jésus ne juge 
pas, il ne condamne pas ; il purifie. Il veut seulement que nous soyons un peuple de la résurrection - des personnes debout (...) qui 
croient au don de Jésus pour pouvoir apporter ce don à notre monde brisé ». 
 
 
 
               
  
 
         
C’est l’aboutissement d’un long chemin de vérité à la suite de mon Seigneur et en même temps un tremplin quotidien. C’est aussi me 
sentir partie prenante de la vie d’un mouvement qui a été et est toujours un réel cadeau pour moi. 
Aboutissement en effet d’une recherche d’un visage de Dieu qui me parle et me touche particulièrement : un Dieu, abîme de tendresse 
et de compassion pour chaque être humain, un Dieu humble, confiant, qui veut le bonheur et le déploiement de toutes ses créatures, 
qui les appelle à entrer dans le privilège réservé aux fils et aux filles de la maison !… 
J’expérimente cette spiritualité à Fondacio, à travers la vie de cette communauté de frères et de sœurs laïcs, dont la qualité des 
relations est toujours vivifiante pour moi. 
C’est aussi un tremplin, parce que ce lieu de fraternité vécue en petit ou en plus grand nombre  se révèle jour après jour, plein de sens, 
dynamique, constructif et nourrissant. J’y reconnais ma terre et surtout l’Esprit qui l’habite. 
C’est un Esprit de bienveillance, de simplicité, de joie et de partage, qui m’invite à rester en éveil et à m’ouvrir à du neuf, à me réjouir 
du don de l’existence et des richesses de chacun. C’est Lui aussi qui stimule l’élan de mon cœur pour offrir mes talents et mon écoute 
aux défis du monde. 
Je me sens partie prenante de cette aventure et responsable pour ma petite part, plus spécialement en Belgique, du devenir de cette 
belle initiative et j’aime la partager. 
 
 
 

2. A méditer. 

3. La vie de Fondacio en Belgique. 

Le lavement des pieds comme signe d’amour.                          Jean Vanier. 16 avril 2003. Extraits. 
 

Ce qu’est l’engagement dans la durée en Fondacio, pour moi.         Régine van der Straten. 
 



 3 

 
Merci à Fondacio ! 
J’ai réussi grâce au camp à m’éloigner de mes soucis, faire la rencontre de gens merveilleux, vivre des émotions fabuleuses et 
m’épanouir. 
Merci à toutes les personnes qu’on ne voit jamais mais qui se donnent pour que les 12-14 perdurent… Et j’espère que beaucoup de 
personnes, après nous, pourront profiter de l’amour, la joie, le bonheur, les fou-rires, le stress, les souvenirs et toutes les autres choses 
que l’on reçoit aux 12-14.  THANKS ! 
Deux 12 - 14, Mallaury et Océane,  sont arrivées à la journée du  2 mai avec un air mystérieux.  Elles avaient imprimé une photo 
prise au camp en grand, avec  un grand MERCI à FONDACIO, merci à tous pour ce camp 12-14, on vous aime tous. (Mallaury et 
Océane).  
Derrière la photo, lors de notre réunion de postcamp,  les jeunes ont écrit des mercis : 
Grâce à Fondacio j’ai enfin confiance en moi  MERCI 
Merci à Fondacio, j’ai appris beaucoup de choses. (Mallaury) 
J’ai appris le courage, merci pour cette expérience. Je suis sortie de ce camp totalement changée 
Merci à Fondacio, aux animés, animateurs, adultes pour ce bonheur de tous les instants. (Jenn) 
Merci à vous tous pour ce merveilleux camp. Merci à Fondacio de m’avoir fait rencontrer des  
personnes extraordinaires. 
Merci parce que je me suis plus découverte. Et j’ai vécu le camp à fond !! 
Merci beaucoup Fondacio, j’ai pris confiance en moi depuis ce camp inoubliable. Merci 
Merci parce que mon défi était de m’ouvrir aux autres et que j’ai réussi grâce à Fondacio. Merci ! 
Merci parce que je suis ressorti avec des amis à ne plus les compter. Je vous aime. 
Merci pour ce camp Fondacio je me suis ouverte aux autres en peu de temps. (Astrid)  
 
 
 
Il a déjà été question dans ces colonnes des rassemblements « Ensemble pour l’Europe »  
(www.lejourduseigneur.com/Evenements/Ensemble-pour-l-Europe/). 
Le 8 mai dernier cinq d’entre nous ont assisté à une réunion chez San Egidio à Anvers avec les représentants d’une quinzaine de 
mouvements. Rien de formel, le but étant essentiellement de mieux se connaitre pour « faire communion » à travers le partage et la 
prière. Comme à la Pentecôte chacun parlait sa langue et non seulement, on se comprenait « entre communautés » mais on fraternisait, 
ce que la traduction simultanée n’aurait pas pu faire à elle seule… 
Nous revenons plus que jamais confirmés dans l’idée que Fondacio y a non seulement sa place, mais qu’elle se doit d’en être moteur 
tant il est vrai que la « mission » de ce rassemblement rejoint pleinement la nôtre et que l’Esprit de Pentecôte nous pousse à « élargir 
les piquets de nos tentes ».  
Le  Comité Européen a  proposé depuis lors que le prochain rassemblement de 2012 ait lieu à Bruxelles, mais dans une formule plus 
sobre qui regrouperait essentiellement quelques représentants de chaque mouvement et des invités soit un millier de personnes (et non 
10.000 comme à Stuttgart). 
Mais l’événement sera néanmoins de taille : préparons-nous donc, avec les autres mouvements en Belgique, à ouvrir toutes grandes, 
nos portes.      
 
 
 
D’abord le décor : il en valait la peine ! Non pas un jardin, un parc où éclosaient dans une lumière éblouissante, les premières fleurs 
du printemps. Un ciel bleu, sans nuages : la nature en plein éveil. 
A l’accueil, des fleurs encore, des bouquets superbes, dans les couloirs, la salle de réunion. Des bouquets qui se métamorphosaient 
selon les thèmes. 
Ensuite, l’ordonnance de ces 2 jours : un programme parfaitement rôdé, pensé dans tous ses détails, où chaque moment s’enchaînait 
aux autres, appuyés du début à la fin, par une chorale nous invitant infatigablement, à la joie, la méditation, la prière. 

Quatre « paniers » (selon le jargon de Fondacio). C'est-à-dire, quatre approches différentes d’un 
chemin qui devait nous conduire à la rencontre des autres, de Jésus et de Dieu. Une rencontre 
neuve, renouvelée pour chacun. La Beauté, le Mal, la Personne de Jésus, la Rencontre avec Dieu. 
Pour chacun de ces thèmes, des témoignages : partage d’un vécu personnel à toute l’assemblée. 
Pas toujours facile ! Il avait fallu les préparer soigneusement et les soumettre à un jury pour 
acceptation et corrections. 
Nous étions 80 dont 20 invités, qui venaient découvrir Fondacio. 
A la fin du week-end, ceux qui le souhaitaient, pouvaient décider un « passage ». 
Passage, c'est-à-dire une sorte de remise, en toute confiance, de ce désir de Dieu, profond et secret, 
à deux membres aînés, écoutant et priant, désir avivé en chacun par le chemin parcouru ensemble. 

 
J’avais déjà assisté à ce genre de week-end, il y a plus d’une dizaine d’années, à Blankenberge ! Ce qui m’a plu, c’est que Fondacio 
« bouge » et ne dit plus Dieu comme il y a 10 ans. Si Dieu, Lui, ne change pas, la culture pour parler de Dieu évolue, et nos mots avec 
elle. Le jeu scénique, complètement renouvelé, en témoignait. 
Je veux rendre hommage à tous ceux qui ont relevé leurs manches pour que ce week-end soit parfait. Il le fut ! Puis-je nommer en 
particulier, la présence ô combien discrète d’Iris de Limbourg, veillant à tout. Merci à elle, qui en était responsable, et à tous. 

Témoignages de jeunes 12 – 14 après le camp de Pâques 2010. 
 

Week-end à Ciney : « Vers une Vie Nouvelle ».            Nicole Velge. 
 

 

« Ensemble pour l’Europe » à Bruxelles au printemps 2012 ?           Emmanuel van der Straten. 
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Avez-vous déjà vécu au sein d’une harmonie ? 
Une harmonie musicale ! Où chaque note majeur ou mineur résonne, prend sa place, se respecte, s’émerveille, joue, chante ensemble, 
c’est une longue symphonie vers la fraternité universelle. 
Celle-ci est un apprentissage aux mœurs de Dieu, mystère de relation.  Ce Dieu trinitaire est la source et le terme.  Etre frère, sœur, 
c’est ne plus vouloir dominer mais servir, c’est recevoir et donner avec humilité et confiance. 
La fraternité se révèle dans le mystère de la paternité de Dieu dont Jésus est le dévoilement, 
la joie, la plénitude. 
Dieu est Père, c’est une illumination. 
Au commencement de tout, il ya la création, la gratuité de l’amour ! Cela change tout. 
Tout a une source, une harmonie, une signification, un but, une histoire, notre histoire et  
celle des autres. 
La paternité de Dieu rend la fraternité possible … et quelle fraternité durant ce week-end ! 
Quel partage ! Aussi bien dans les enseignements, les témoignages, les bouquets de  
fleurs, les chants, les repas, les  soirées récréatives que les échanges et partage de vie en petit groupe. 
Oui tout est don ! … Je donne avec confiance et je reçois au centuple.  Ce sont des cadeaux de vie qui se sont partagés. 
Merci à toute l’équipe de préparation et bravo  pour cette magnifique harmonie. 
 
 
 
Une nouvelle dynamique de l'Eglise Catholique Romaine présente en Europe de l'Ouest serait elle occupée à se dessiner ? C'est le 
sujet que le Père Joseph FAMEREE, Théologien de la faculté de LOUVAIN, avait récemment choisi pour entretenir les aînés de 
Fondacio. 
En effet, tout bouge : le religieux se "privatise", les églises se vident. La science, les techniques comme l'individu, s'émancipent. La 
mondialisation relativise les valeurs et les cultures. On constate une perte de repères, un certain éclatement du sens. L'individu est en 
grande partie livré à lui même. Dans nos régions, le christianisme s'annonce très minoritaire (sans même parler du nombre d'églises 
abandonnées comme lieu de culte). 
Plus encore, l'Institution ecclésiale (ROME) fait de moins en moins autorité. Elle fuit le débat et apparait comme décollée du réel 
d'aujourd'hui, voire archaïque. 
Faut-il avoir peur ? Pour le père Famerée, c'est au contraire une opportunité à saisir pour évangéliser sous d'autres formes et dans un 
autre contexte. 
A l'image du Christ et des apôtres, tels qu'ils apparaissent dans les évangiles, l'Eglise pourrait  décider en priorité d'être d'abord signe 
de l'amour de Dieu pour les hommes et non plus prohibitive ou détentrice du monopole de la morale. Au contraire de 
l'autosuffisance toute puissante, elle doit proposer plutôt qu'imposer. Elle est là non pour elle même mais pour l'Autre et les autres (Le 
monde) sans arrière pensée missionnaire. "Qui veut sauver sa vie la perdra..." (Mc 8,35). Dieu ne s'est pas incarné pour juger mais 
pour sauver. 
Comme Jésus, elle doit semer généreusement. Le reste est l'œuvre de l'Esprit et de la liberté humaine. Elle doit appréhender le monde 
avec optimisme dans un dialogue incessant et humble. Cet optimisme doit certes être critique, lucide et réaliste mais surtout empreint 
de la foi, de l'espérance et de la charité au risque même de perdre la maîtrise du monde.  
A titre d'exemple, l’énorme lobby mis en place pour tenter de faire inscrire dans le préambule de la Constitution européenne, le 
caractère judéo chrétien de celle ci, est exactement le contraire de ce qui précède. 
Le père Famerée termine son exposé (1) par préciser que selon Vatican 2 et spécialement "Lumen Gentium"  par Eglise il faut 
entendre LE PEUPLE DE DIEU c'est à dire sans doute la hiérarchie ou les pasteurs mais aussi les laïcs et donc le peuple tout entier.  
 
(1) Le texte intégral de cet exposé peut vous être transmis sur simple demande par internet (soit par Fondacio, soit par moi 
"ydeseny@skynet.be") 
 
 
 
Les 13 ,14 et 15 juin s’est tenue la session de  formation   « Gérer mon temps, gérer ma vie »animée par Yves van Oost et Isabelle 
Pirlet  aux Mimosas. Voici  quelques échos de quatre personnes qui y participaient. 
 
« Cette session m’a apporté de la clarté dans le flou, qui, avec les années et la solitude, s’installait. Clarté et perspectives de travail à 
faire sur moi pour mieux gérer avec mon temps de vie, ma vie. » Françoise. 
 
« Cette session est un cadeau, elle nous plonge dans le concret tout en nous tournant vers l’essentiel. Elle donne aussi des outils 
simples et pratiques pour accueillir l’imprévu et préparer les rendez-vous importants (pas nécessairement urgents) de la vie. » 
Stéphanie 
 
« Cette session de trois jours m’a permis de passer du temps-pression (ou dépression), au temps-cadeau avec la question : « qu’est  
ce que je  fais de ce temps ? Je l’utilise, je le gaspille, je le goûte ? » Germaine 
 
« Cette session apporte une éclaircie sur mon système de fonctionnement. Elle me  redonne espoir de me rapprocher de mes proches 
alors que je me sentais mangé par mon travail et que les autres n’avaient plus de place. » Marc. 
 

Vers une Vie Nouvelle …         Christiane Hoet-Leman. 

Où va l’Eglise d’Occident ?                                                                             Yves de Seny. 
 

Gérer ma vie, gérer mon temps.         Témoignages de la session. 
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La phrase est lancée à 22h ce jeudi d’une fin d’hiver qui s’éternise, après une journée de travail et une réunion de noyau couple et 
famille. « Les responsables couples et familles sont invités à participer à une session de présentation du kit pastoral Le couple et la 
Famille à la maison Fondacio France ». La proposition est sans doute intéressante, on y attend des membres de noyau couple et 
famille français, suisses, belges et c’est important de maintenir les liens au sein de la communauté internationale de Fondacio. Mais 
c’est bien pour les autres, car moi, j’ai trop de choses à faire, toutes prioritaires, pas le temps maintenant.  
 
Je passerai pourtant trois jours à Versailles avec les autres membres du noyau. 
 
La présentation du kit pastoral est orchestrée en finesse, avec maîtrise et énergie par Sylvie Barth qui nous plonge dès les premiers 
instants dans une vision pastorale du couple bien ancrée dans les fondements de Fondacio. C’est une vision moderne et positive sur le 
couple et la famille que nous prenons plaisir à nous approprier au fil de moments de présentation, d’intériorisation et d’échanges. 
L’évocation des 28 années de notre vie de couple, de nos enfants, jeunes adultes dont la vie affective s’épanouit, ou de l’attachement à 
tous les couples rencontrés à l’occasion des matinées couple et famille éclaire bien le concept de promesse-alliance. J’y associe la 
confiance dans la durabilité du couple, même dans le désamour ou les isolements. Je retrouve aussi le sens des sessions pour couples 
de Fondacio où l’on part de la promesse «je te choisis parce qu’avec toi je serai plus heureux » pour solidifier l’alliance « je suis près  
de toi, tu es près de moi, cela nous relie et nous sommes alliés ». 
 
Pour me rassurer d’une décision prise sans logique et trop rapidement, j’avais misé sur l’exotisme de cette aventure française : la 
découverte du siège parisien, dont on me dit qu’il jouxte le parc du château de Versailles, la rencontre d’amis français de Fondacio et 
la perspective de quelques jours de repos en agréable compagnie.  
Bien au-delà de mes attentes étriquées, ces trois jours ont vivifié ma vision sur le couple. J’en reviens, avec une perception plus 
ajustée de notre responsabilité de membre de noyau couple et famille et du bonheur de faire partie de la communauté Fondacio qui 
n’en finit décidément pas de m’emmener plus loin ou plus profond. 
 
 
 
  
 

              
               
C'était il y a une quarantaine d'années, notre fille devait avoir 2 ou 3 ans. Mon épouse avait jusque là rencontré de gros soucis dans les 
soins qu'elle apportait journellement à notre troisième et avant dernière enfant. Quelques signes pouvaient sans doute évoquer une 
anomalie. Principalement elle ne marchait ni ne parlait pas encore mais cela n'empêchait pas d’avoir, parfois, un sourire d'ange à faire 
craquer une pierre.  
C'est pourtant le regard attentif et amical d'un ami,  proche parent, qui me donne l'alerte : "Vous n'avez pas l'air de vous en rendre 
compte mais votre fille a des problèmes..."  
Après de multiples et pénibles examens le verdict était clair, notre fille accusait un grave retard "psychomoteur cérébral". Je ne sais 
pas encore  aujourd'hui ce que recouvre très clairement un tel diagnostic.  Ce que je n'ai jamais oublié c'est la réflexion qui très 
spontanément m'est venue à l'esprit : puisque ma fille est capable de sourire et même de rire, c'est pour moi l’assurance qu’elle est 
capable de l’essentiel. 
Et ce fût vrai. Cette arriération irréversible qui l’handicapait au niveau de sa motricité comme de la parole, de l’écriture, du calcul ne 
l’empêchait pas d’être simplement heureuse à partir de cet essentiel. Elle pouvait aussi exceller dans certains petits jeux de sociétés, 
tel le jeu de dame. Mais cela n’est pas le seul domaine où elle a su se montrer exemplaire à mes yeux. 
Le jour où elle m’a le plus bouleversé, c’est lorsque je l’ai vue quitter spontanément un groupe pour aller, avec des gestes d’une 
tendresse infinie, tendre une boisson à une personne plus handicapée encore et qui se trouvait à l’écart. Je n’ai pas de mot pour décrire 
la beauté et la profondeur de l’échange radieux qui s’instaurait soudain et dont j’étais le témoin émerveillé. 
Sans elle, je ne crois pas que j’aurais pu accepter que les autres soient si différents ni si riches et respectables dans leurs différences, ni 
qu’il était possible d’être foncièrement et naturellement joyeux dans l’acceptation d’un handicap. 
Admiration aussi, dans la manière dont ses frère et sœurs l’ont comprise sans pourtant jamais gommer les difficultés  et enfin 
admiration surtout pour le véritable charisme des nombreuses personnes, à commencer par sa mère, qui l’accompagnent encore en la 
portant, parfois, à bout de bras pour l’aider à conquérir un maximum d’autonomie. 
Actuellement elle vit dans l’un des 4 foyers de l’Arche de Bruxelles - un véritable petit coin de ciel -  inspiré par Jean Vannier pour 
qui « c’est l’humanité tout entière qui est appelée à la tendresse par la pauvreté de certains de ses membres ». 
Voilà tout ce qu’elle m’a aidé à croire et souvent je me suis dit que cela ne devait pas être un hasard que nous l’ayons baptisée sous le 
prénom de Christ-ine.  
 
 
 
 
 
 

4. Fondacio en Belgique et la pauvreté physique. 

Une présentation du kit pastoral « le couple et la famille » à Versailles.                   Bernadette de Wolf. 
 

Une Chance !          Yves de SENY. 
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Lundi, 19 avril 2010, ma petite sœur  Emmanuelle  « est entrée dans la plénitude » Elle avait un handicap mental profond, elle était 
autiste et si peu en relation. Depuis sa naissance, elle a profondément bousculé et  façonné la famille... Cette situation nous a  appelés 
à l’amour et au sens du mystère de chaque vie et du respect à avoir. Elle nous a challengés, humanisés ! Elle avait 47 ans et était la 
cinquième de six. Sa vie a été très féconde humainement  et spirituellement partout où elle a vécu...pas par ce qu’elle a fait car elle n’a 
jamais même rien fait ! Mais par ce qu’elle était, porteuse d’un mystère de vulnérabilité, d’innocence absolue. Elle porte bien son 
prénom ! Il y a deux mois, jour pour jour, elle a été hospitalisée, son état était très critique et on a vu que son cœur était complètement 
délabré...Nous avons eu ce temps de deux mois pour nous rendre compte de son extrême fragilité et  qu’elle allait nous quitter. Un 
petit sursis pour profiter encore de sa présence,  de la paix  qu’elle communiquait surtout à MISTRAL le home où elle vivait  et où 
elle a pu  s’épanouir. 
Hier matin quand je suis arrivée chez maman pour travailler chez elle à mes chapeaux, elle venait juste d’apprendre qu’Emmanuelle 
avait été amenée aux urgences...Nous avons pu aller ensemble à la clinique.  Elle a fait son grand passage à midi ! 
Maman revenait juste du pays de Galles...Oui  le Seigneur est dans tout ce qui nous arrive... Je le crois et je le vois !  
 
 
 
 
 
  
 
En ce moment, les différents examens sont à quelques jours seulement et nous sommes en pleine période de révisions. Sachant que 
cette année, il y a plus de vingt enfants qui passent leur probatoire (examen qui permet de passer de la première à la terminale). Mi 
juin il y aura le BAC qui clôture les examens de fin d'année. Nous comptons actuellement deux cents septante enfants scolarisés plus 
vingt-cinq inscrits en cours d'année cela nous fait un total de deux cent nonante élèves scolarisés par A.N.G.E. Nous attendons de 
bons résultats en fin d'année par la grâce de Dieu. 
Du coté des formations professionnelles, nous avons à ce jour vingt cinq enfants apprentis, venant de la plage, la Brigade pour 
mineurs et « Allo 111 ». Cinq nouveaux enfants inscrits, en Coiffure homme (1), mécanique (1), couture (2) et en maçonnerie (1), se 
sont ajoutés à la liste des vingt enfants depuis le début de cette année 2010 
Les enfants du centre avec à leur tête Vincent et Jean-Claude, ont animé à la plage, une grande sensibilisation sur l'Exploitation 
Sexuelle des Enfants à des fins Commerciales (ESEC) aux enfants de ce lieu dans le cadre d'un projet financé par ECPAT 
International et piloté par WAO Afrique en partenariat avec notre institution ANGE. Lequel projet consiste à une sensibilisation 
animée uniquement par les enfants aux enfants; et cela a été d'une grande réussite. Plus de deux cents enfants ont été touchés. 

Ce mois-ci, les enfants de A.N.G.E. ont participés à deux compétitions d’Escrime sur le plan 
national. Ils se sont tous bien illustrés et Alphonse a remporté le premier prix du Togo au sabre. 
Avec notre institution partenaire EODEC de Belgique, nous continuons la collaboration avec les 
dentistes qui font toujours un travail merveilleux. Cela fait maintenant un an qu’ils nous aident. 
Depuis peu, ils viennent de manière plus fréquente. Ce projet a été créé suite aux constats des 
ONG sur les maladies buccodentaires très répandues chez nous et particulièrement chez les 
enfants. En plus de soigner des enfants, ils forment des dentistes togolais. Treize médecins 
dentistes togolais ont déjà été formés à l'implantologie. Une soirée festive s'est déroulée à l'ancien 
centre de ANGE pour leur décerner des diplômes avec la présence du président des médecins 
dentistes du Togo. Nous avons reçu les félicitations du Ministre d’Etat, ministre de la Santé pour le 
travail accompli. 

 
 
 
 
 
J’ai accompagné Antoine pendant sa visite pastorale au Burkina Faso. Nous avons visité les lieux où Fondacio est présente : 
Ouagadougou, Léo, Kaya et Fada N’Gourma. Je garde un bon souvenir de ces visites, même si la chaleur était épouvantable. 
J’ai accueilli l’équipe médicale de l’hôpital de St Jean à Bruxelles le premier mai. Ils sont partis  à Sokodé pour travailler dans 
l’hôpital régional.  Quand nous avons fait notre tournée en novembre l’hôpital de Sokodé était le moins organisé, le plus sale. 
L’équipe de St Jean a été courageuse de choisir cet hôpital pour une collaboration. La collaboration se passe bien mais il y a 
énormément  de travail à tous les niveaux. Sokodé se trouve au centre du pays. 
Dimanche 2 mai nous avons fêté les 10 ans d’existence de la maison Béthanie, l’orphelinat de Sr. Victoire. C’était une belle fête. Ce 
même jour  Sichem a enterré son chauffeur Fo-Kouma, père de six enfants dont le plus jeune a 5 ans. Il a eu un accident de voiture 
après avoir déposé les ouvriers à Wli centre. C’était triste de voir les six enfants  derrière le cercueil de leur papa. Fo-Kouma avait 
acheté un terrain pour construire sa maison, déjà quelques briques  étaient faites et maintenant, voilà. Si quelqu’un parmi vous se sent 
appelé à les aider, merci d’avance. 
Samedi matin 8 mai, il y avait la pose de la première pierre pour la construction du lycée à Djagblé. Il y avait plusieurs chefs de 
village, les comités des parents et d’autres personnes présents. Merci à Sichem pour l’organisation de la journée. 

5. Fondacio dans le monde. 

« Ange » au Togo.            Gabriel Amouzou. 

 

6. Ils vivent, ils en parlent. 

Nouvelles de Ria Etienne au Togo. 

Ma petite sœur  Emmanuelle  « est entrée dans la plénitude ».       Isabelle Pirlet. 
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Ce même samedi journée de la fête de l’Europe,  l’Union Européenne m’avait invité pour inaugurer leur nouveau bâtiment. Gabriel de 
ANGE  m’a accompagné. Je me sentais petite parmi toutes les autorités, mais c’était bien. Merci à Brigitte de m’avoir mis en contact 
avec Patrick Spirlet le nouveau délégué de l’UE ici au Togo. Patrick est un Belge. 
La construction du collège de Wli prend fin, il ne reste que le cimentage du sol à faire. 
La construction de la case de santé à Medjumé avance bien aussi. 
La maternelle à Nazareth à Assomé a plus d’espace. Le maçon a construit un petit mur autour du hangar existant. Les 32 enfants sont 
heureux  dans leur nouveau lieu. 
 
 
 
 
 
 
 
Elle nous a quittés en mai 2010 après une fin de vie très éprouvante. Elle a rejoint Roger et est maintenant dans la paix. 
 
 
 
 
Il fut un membre très actif et enthousiaste de Fondacio et malgré son âge et sa santé, était resté très en contact avec Fondacio. 
 
 
 
 
Elle faisait partie de la communauté Mains ouvertes Bruxelles. 
 
 
 
     
Fils de Marie-Claire (Aînée, Engagée dans la durée), il vient de décéder d’un infarctus. 
 
 
 
 
 
         

Papa et grand-père d’une nombreuse et belle famille, Paul, tu as été membre de Fondacio 
depuis les années 80, ancien chef d’entreprise, puis permanent de l’axe «Cité - CCN», 
responsable des premiers services administratifs et RH de la communauté à Montesson, 
membre du Conseil des Sages et de nombreuses commissions de travail pour faire grandir 
la communauté, responsable du groupe communautaire des Aînés... Tu étais si égal à toi-
même, stable, fidèle, vrai, artisan de paix, amoureux du Christ et de l’Eglise à travers 
Fondacio... quelle belle vie tu as eu Paul !  
Particulièrement dans cette région d’Ile de France Ouest, tu as vraiment beaucoup donné 
et apporté à de nombreuses personnes au plan de la vie spirituelle. 

Comme toi « engagé à vie » dans la communauté, je suis convaincu que ton épouse, Marie-Madeleine, t’accueille avec joie, dans le 
Père. Nous ne pouvons que te dire merci du fond du cœur, Paul, pour le don de ta vie, pour ton espérance active d’un plus de fraternité 
entre les hommes de notre temps. Ce n’est qu’un « au revoir Paul » ! 
 
 
 
 

         P.E.Lagasse. 
Sœur Emmanuelle a pu dire : «  La vieillesse, c’est la plus belle période de ma vie ». 
Dites-moi, n’est-ce pas au tournant de nos 70 ans que nous nous sommes posés pour la première fois la question de bien gérer notre 
vieillesse, dans notre relation à Dieu - dans celle avec les autres de toutes les générations -  devant la maladie – dans la perspective de 
notre mort … ?  
Henri Bissonnier, longtemps aumônier de personnes handicapées et malades, y répond dans un petit livre de 150 pages écrites en 
grands caractères.  
Ce sont  autant de réflexions qui ont tissé son parcours dans les hôpitaux, dans la maison de retraite de Gap, où il est décédé en 2004.    
« Oui, vraiment, la vieillesse est une grâce »  nous dira-t-il. 
Dans la préface de ce livre, Mgr Jean-Marie Lustiger nous dit : «  Quelle fraîcheur et quelle actualité dans ces pages du Père Henri 
Bissonnier … l’intérêt de son propos tient à son ton pratique et réaliste. »  
Ce livre est imprimé aux éditions Médiapaul (2007)  
 

8. A lire. 

7. In memoriam. 

Vincent Heulin. 

 

Philippe de Clippele est décédé le 5 juin 2010. 

Anne-Marie Ceulemans-Hanin est décédée mardi 9 juin. 

Paul Grolleau est décédé le premier mai en France. 
 

« La vie devant nous ». Lettre à mes amis du 3e et 4e âge, par le Père Henri Bissonnier.  
 

Agnès van Innis 

Jean Mercier. 
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J’avais demandé à Dieu le pouvoir pour atteindre le succès :  
Il m’a rendu faible afin que j’apprenne humblement à obéir. 

 
J’avais demandé la santé pour faire de grandes choses :  

Il m’a donné l’infirmité pour que je fasse des choses meilleures. 
 

J’avais demandé la richesse pour que je puisse être heureux :  
Il m’a donné la pauvreté pour que puisse être sage. 

 
J’avais demandé le pouvoir pour être apprécié des hommes :  

Il m’a donné la faiblesse afin que j’éprouve le besoin de Dieu. 
 

J’avais demandé un compagnon afin de ne pas vivre seul :  
Il m’a donné un coeur afin que je puisse aimer tous mes frères. 

 
J’avais demandé des choses qui puissent réjouir ma vie :  

Il m’a donné la vie afin que je puisse me réjouir de toutes choses. 
 

Je n’ai rien eu de ce que j’avais demandé,  
mais j’ai reçu tout ce que j’avais espéré. 

 
Presque en dépit de moi-même, mes prières informulées ont été exaucées. 

Je suis parmi tous les hommes, le plus richement comblé. 
               

   
 
 

   

9. Prière. 

Prière d’un handicapé. 
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